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ORGANE DES POPULATIONS FRANtfO-CJ DE L’OTTAWA.

le, Âanee- Ottawa, Haut-Canada,
Meevellee BoUfiewe*.

t:CANADA.
BETBA1TE.

. U retraite de* Prêtree-Curés du diocèse de 
Bytown'» commencé * la dispelk pontificale, 
mercredi aoir. Un grand nombre de messieurs 
les Curés des campagnes est arrivé ce jour 
même. Cette retraite doit durer huit jours, ne 
finissant, par conséquent, que mercredi pro
chain. “ . 'T '

STATUE A LA VIERGE.
Namcv.—Voulant laisser un témoignage pu

blic de sa piété et de la dévotion du clergé et 
des fidèles de aoe diocèse arrow» la bienheu
reuse rierge Marie en commémoration date 
promulgation du dogme de l’immaculée Con
ception de l’auguste Vierge, mère de Dieu, Mgr. 
de Nancy avait décidé l’érection d'un monu
ment sur te montagne de Sien, près de Nancy- 
L'endroit choisi per te prélat était oelui-lA*nè- 
me où se rendaient jadis les chevaliers de Notre- 
Dame de Sion, les plus grands seigneurs du 
duché, toreque, portent une image de la Vierge 
en argent ou'en broderie, sur le modèle de cel
le de Sun, ils se res datent le jour de l'Aseomp- 
tiou, aur te sainte montagne, pour, finie leur 
cour à celle que te bon duc Henry nommait le 
“trésor du paya." Cea mêmes chemina avaient 
vu les Nancérens, “ toute te ville,’’ ae rendant
en procession solennelle sur te moot do Sion 
peur implorer l'assistance de te Vierge et te cette instruction, le suprême pasteur traite de
prier de les délivrer de te famille, de te peste 
et des Suédois, plue terribles que l’une et l’au-
qu'il8>rappelaient la “Reine de te paix." Ils 

avaient vu Charles IV, lequel, plus tard envoy
ant une supplique à l’auguste Mère de Dieu, y 
mit Vadreeee suivante : “ A te sainte Vierge, 
“ Marie 1a mère de Dieu, Notre-Dame de Sion, 
“ souveraine de te couronne dos ducs, princes, 
“ princesses, de tous tes sujets et bieusdeDer- 
“ raine." lia avaient vu Léopold, François de 
Lorraine, une feule de princes, d’évêques, de 
prêtres, de nobles et des légions de pèlerine 
qui, le long des siècles, venaient présenter leurs 
demandes oh offrir leur gratitude à Notre-Da
me de Sion. C’étaient de glorieux temps pour 
te sainte montagne.

Mais le génie da te révolution a^fdt accumu
lé les ruines dans ce saint séjour, et c’est son 
œuvre destructive que Mgr l’évêqe de Nancy 
avait à coeur de réparer. L’église aptuelte, dont 
le roi et duc Stanislas a posé te première pwr-, 
re, sera restaurée et agrandie. Une tour s'élè
vera à l’entrée, qui portera dans le# aire te star
tue de te Mère de Dieu. Déjà les fondations 
sont creusées ; te première pierre attend te 
bénédiction pontificate

Or, cette belle cérémonie a eu lieu le 10 juin. 
L’Syènwoe nous en apporte une longue des
cription. Le R. P. Paris, de 1a compagnie de 
Jésus, prononça un discours qui inspire au ré
dacteur de la fouille nancéionne les réflexions 
suivantes : “ D’une voix éloquente il raconta 
à te foule recueillie les gloires, les bienfaits et 
les malheurs de l’antique montagne de Sion, 
qu’il montre ensuite se relevant denes ruines 
pour le bien spirituel et temporel de 1a contrée. 
PMmeanvoix être entendue au loin, et que 
œ«stas AM de te Lorraine apportent générale- 
jaatat leur offrande au monument de Marie ! 
ZÜte soient les dignes heritiers de leurs pères 
nui reçurent tant de grficee d’elle, et qui lui 
donnèrent de ai éclatantes marques d’amour ! 
'c’est pour le pays une question d'honneur aqssi 
bien qu’une question de foi." •

Une allocution par Mgr Menjaud * couronné

Jatte.
_pUtrinage de Bugloee, lieu de no trames

d$ suist Vineent-de-Paul — U Société de 
Saint-Vincent-de-Paul, de Bordeaux, eut une 
bienheureuse idée lorsqu’elle imagina d’appeler 

w membres pour un pèlerinage à Notre- 
Dame-do-Bugioee , non loin de laquelle s’élève 
je chêno sous lequel vint si souvent s’asseoir, 
.dans sa première jeunesse, «lui que te monde

entier devait appeler plus tard l'apôtre de te 
charité.

Ce pèlerinages acquis tout d’abord un re
tentissement qu’on peut dire, sans exagération, 
européen; car cette année, Sur l’appel quia été 
fait de Bordeaux, on est accouru non seulement 
de Paris, de plusieurs localités des départe
ments, mais des villes étrangères, et notam
ment de Londres, Six cents hommes, auxquels 
■ont venue se joindre, aur le parcours, une 
foule d’autres, partirent de Bordeaux par lo 
chemin de fbr. La réunion, à soit arrivée , ne 
comptait pas amie» de ueui’-oent cinquante pè
lerine. Elle avait à «a tête 8. R Mgr le Cardi
nal Archevêque de Bordeaux , de NN. SS. Isa 
Évêques d'Aire et d’Agen, autour desquels sa 
groupait un nombreux oten

Cétaft un admirable spectacle que cette 
pieuse multitude, encourant Avec enthousiasme 
au lieu où vécut dans te pauvreté celui qui de
vint la Providence dû* pauvres. Elle appelait 
ces Jours de foi chevalresques où les popula
tions chrétiennes allaient par date les 
»«1» visiter tes lieux où s’écoute la tria du di
vin Maître. Lajoie était sur tous tes visages, 
comme les souvenirs de Saint-Vincent-de- 
Paul étaient dans tous les cœurs qu’ils fiûsaient 
palpiter. La multitude des pèlerins s’était 
grandement accrue dee habitants/des pays voi- 
sins, qui avaient voulu aussi participer à cette 
solennité. i J

— Some. — ftotre saint pèrole pape Pie IX 
vient d’adresser une lettre encyclique, datée du 
3 mai, à tous les patriarches, primats, archevê
ques et évêques du monde catholique. Dana

te messe et de 
Après avoir rap-

l’excellence du saint sacrifice de 
son incomparable efficacité. Ap

ae irewr
des fidèles pour assister à 1a célébration des di
vins mystères, tandis qu’elle recommande à ses 
prêtres d’y vaquer ayee toute te pureté inté
rieure et te pompe religieuse que réclame un si 
adorable sacrement, notre saint Père s’adressa 
plus particulièrement à tous tes pasteurs et à 
tous ceux qui ont charge d’âmes ; il règle et ex
plique brièvement ^obligation qui leur est im
posée par le saint ooneile de Trente d’offrir le 
saint sacrifice de te messe pour te peuple qui 
leur est confié.

—Conversion.— Le ministre américain, à 
Naples, Mr. Robert Dale Owen, a écrit à plu
sieurs de see amis de New-York, qu’il venait 
de rentrer daas le sein de l’Eglise Catholique.

(N. Y. lYeeman’t Journal.)

perle bitume qu’au y trouve. M. Huet en parte 
dans son rapport fia 1800, à iir William Lqgaa; 
directeur dé te comnfiartMl géelogiqs» du Ca
nada. Os bitume est, dit-il (p. 466) à propre
ment parler, du pétrole épaissi. Quand on le 
distille , fl donne une grande quantité d’huile, 
contenant de te paraffine. Une. compagnie s'< 
formée pour l'exploiter. BU* a, jusqu’à ce 
ootenu uts fwuitAts vw cncouiâ^oiDW y - w 
nous apprenons qu’elle vient de faire une dé
couverte de te plus hante importance.

Eft excusant on puits, à l’extrôihké «lu lit dé 
bitume, afin de ae procurer de fléau fraîche, un 
ouvrier 4bvrit une veine Me matière fluide ; la
quelle, absorbée et mélangée â U terre, com
posa aussitôt de l’aSphalte. Étonné de ce pbé- 
nomène, Touvrier ae remit à traVaBter avec m 
èteur.n attendit le puits tout en redLateutét 
mettent * «été te fluidi qui Réchappait sfté 
abondance de son artère. Le liquide Ait exa
miné. H est presque pur et n’a besoin que d'ê
tre filtré pour valoir 80 cents le galion.

On pépse que oette huile ai précieuse s se 
source profondément cachée dans les entrailles 
de la terra et qu'elle fournira des produits con
sidérables. En ae frayant une issue à travers 
les assises de te croûte terrestre, elle a sans 
doute formé les lits de bitume actuel L| 
Wcodttoth Timet dit avoir appris que te veine 
pouvait donner mille dollars par jour de profit 
net A ses propriétaires. La nouvelle, qfoute no
tre confrère, est certaine. Dana quoique* jours, 
noua donnerons plus de détails â ce sujet Si, 
comme noua en doutons peu, cea assertions 
sont vraies, l’industrie canadienne tirera un 
profit ilamanso de U découverte, car cette huile 
sera employé* non seulement à la lubrification 
dee thaÂfewmak à. Ifateirago et à la cimen- 
ftâftfâSÿ rempteçaot très

paver.
“Sa rectification sert encore l’économie do. 

mastique. En brûlant le résidu dans un appa
reil convenable, on obtient un noir de fumée 
fort beau. Peut-être est-il possible d’en tirer 
d’autres bénéfices, mais le temps et l'expé
rience seuls nous le moatreront, parce que, 
comme fa dit tt. Hunt “ L’exploitation de eea 
matières paraît être jusqu’ici dans son enfance, 
mais elle est probablement destinée à devenir 
très importante dans un avenir prochain.” Payo

Faits Divers.

— Utile Invention. — Un do nos compa
triotes, M. Gengembrr, chimiste distingué, qui 
depuis plusieurs années s’est occupé dans ce 
pays d’urine à gus, vient d’obtenir, â Washing
ton, un brevet d’invention pour une méthode 
fort ingénieuse de préserver les compteurs A 
gaz des dérangements occasionnés par les va
riations de température auxquels ils sont expo
sés. Son invention consiste à employer dans les 
compteurs un Hquido chimique ayant te pro
priété d'empêcher te congélation de l’eau en 
hiver et de prévenir son évaporation en été, en 
même temps qu’il garantit de 1a rouille les 
métaux dont sont construits tea compteurs 
eux-mêmes. On obtiendra par oa moyen une 
action plus uniforme, Une résignation plus cor. 
recto et une certitude d’opération qu’on cher
cherait «n vain dans tous les compteurs em
ployés jusqu’à présent U est probable que 
noua verrons bous peu toutes tea compagnies 
d’éclairage eu gaa adopter cm perfectionnement 
qui joint, aux avantagea dont nous avons parlé, 
celui d’une grande économie. Un compteur 
une Ibis rempli de ce miter ravin no demande 
aucune attention pour plusieurs années.

On obtiendra tous ka renseignement néces
saires sur ce procédé, en s’adressant à l’inven
teur, à Bock Island (Illinois) ou A A. Daisy, A 
Cincinnati (Ohio)—( Courrier dm Etat» Uni*.)

— Prieieut* Déconcerte. — Le township 
d*8hnÜL31en, dans 1e Haut-Canada, est célèbre

Jg^inovs - ».n i • 'h^k
.rrr«i-j!» 3 't iTU- ,,5 'tV? ;jLnr.q.

n». -oTi trié ii tvriî fiet-x. otirjêfiqtizq 
' or. ftothébiÿtim ait 

ri a itearito si ;ys«$

— Mort tfun homme cQUtre. — Les siennes 
viennent de perdre un des plus grande natura
listes de ce siècle si fécond en grands hommes.

M. Aimé Bonpland est mort dernièrement à 
Boija, Brésil , à l’âge patriarcal de 85 ans. M. 
Bonpland était né à La Rochelle, eu 1778. B 
était fils d’un médecin, sous lequel fl étudia et 
dont il roulait embrasser la profession, lorsque 
les evénemen* politiques de la première répub
lique lo forcèrent d’entrer data te marine. B 
fit un longue croisière comme aide-chirurgien, 
mais il profita de la première occaion pour re
tourner à Paris afin d’y poursuivre ses études. 
C’est là que, dans la maison du célèbre mé
decin Corvisart, il devint intime avec un jeune 
allemand de son âge qui devint bientôt connn 
du monde savant sous lo nom d’Alexandre 
Humboldt. M Bonpland accompagna ce Nestor 
de 1a science dans son expédition aux régions 
équinoxiales du nouveau monde. Durant ce 
voyage, M. Bonpland rassembla et classa plus 
de six mille plantes qui étaient alors inconnues 
aux écrivains botanistes. A son retour an Pren- 

il présenta asce
Musée d’Histolre Naturelle, et reçut 
cimente de Napoléon 1er qui lui fit une 
sion. L’impératrice qui avait une passion pour 
1s botanique, affectionnait particulièrement M.

B était son “ fac totum " à te Mal
et semait souvent pour rite dans tes 

du jardin tes graines de floors 
qu’ils avait rapportées des tropiques. Après 
l’abdication de Fontainebleau M. 
sollicita l'empereur de ae 
y obawrar tes évènement 
après avoir donné cet avis infructoux, il était 

du Ut de
am dernières paroles. Sa mort et te 

chût* défintive de l’empire M ayant été tou* 
désrde rester en Franc», il retourna dus

et devint pufamtur Atefe- 
fates Ayrea. U explora mh-

■Lriissmunneié tn <|MrWnilW llffiÉI Prewertremm lsam tron.
viucee de guta-Fé, de Ghace et de Bolivie, et 
pénétra jusqu’au pied dsp Andes.. C’ait,# 
qu’ayant été pris pour un espion, SI fht arrêta 
par ls dictateur despotic du Puigsj (jéte*
nu diiititf. 8 ûnn^flg. inaraiiUn 1839. Infldiât
son élargissement, il se dirigea vere 1e Brésil et 
s'établit à San-Boga, où dans uns ebarnmnto,

d’orangers et èbfi^PhÜwp* curopéepa, fl est» 
kiwqqilluutaityeatô jusqu’ù*!
læt ssec ÛMfl illfllft TOTUmn frtn£|k ouif ■■ M 'fi!"
nlUUnt lmnaltn» Rnnelnultténi» mendmaee. <]W

fu Plant ça HUstfii /m Tæl lUmflu—tiid r,nrr *■

du dskâtÆÙM. Jm Vmsulm /UJ»

Hêt0$ ût- Jücflwninfi in^içànoê du 
et (ooqjointwneat avee M. de HunsboldQ Veye,

am» PioUtê EêauùuéaiüJm Ai sututtmt
tUt , , , : ;9,.m <u,. ,

200 millet en moine de 10 heure*. — M. 
Thomas Mc Nabb a fourni sur le champ dè 
course Union, en présence de némbrénx spec 
tateùre, une courue qtri marquera dans là Été- 
nalM du sport. B s peredotb 906 mttke etifr 
heures86minutes et demie. Bs changé 49 
fois de cheval, M n’a mé^té que des dwvwui 
californiens, teâ meflteere qu’on pût pu trouver 
A San Francisco et dbns les environ^

Après avoir a 
est monté sur Pi 
goes de fatigue, ets ofin 
1,000 dollars qu’a fcntit 
mflles do plus, en deal’heures «t 
sonne n’a ôsé accepter le pari de ce

600 ou

Le vuyagads
tes (/Mas.

y aller. La difficulté aat d’y tape» 
ver un gîte. Cent aOte «ataonnas nu moins 
vont arriver dp France pi FApgtetom dans 
cette petite ville de 18 à 16,060 émea. R y q 
déjà plusieurs navires-hôtels qui se proposent 
de drainer asile aux étrangers. Uudeaenfle- 
preneure de te figue du chemin de fer, M. A. 
H—, propriétaire delà jolie maison gothique 
de l’avenue de l’Impératrice, s effisrt l’hoapita. 
U té* vingt représentants de te presse peri- 
sicnne. Juges si oette offre s été te bienvenue. 
%* compagnie du chemin de fer (te l’Ouest fait 

ps wagons en chambres A coucher. 
Malgré ces précautions, fi y aura encore bien 
des gens à Cherbourg qui cqucbcrqnt à te balte

k> et *• ob ,ti!i ' tu* •réi’h
— On visnt de découvrir A Séville flarigM 
i tarisment de Christophe Colomb, quo M. 

Roarily de Lorgum, na savant Uographs, ri’n 
pu consulter que émy te CbUmtim dif lo

ve MONTREAL

|il attribue 
clergé

faire leurs 
tea abonnée 
publications franjstees 
nuis. Me serait il pas à

rnraus d’en être payé comptant î



‘ Ce lystéffiè, rigoureusement WW, serait <Fa- 
lord difFMUul Mr* «oowtpr. mais avant six 
mois toot la monde •>» trouverait mieux. Le 
propriétaire aérait ainsi en état de donner pins I 
de satisfaction an lecteur, et l’abonné n'èhraitj 

le gros péché d’avoir

qup.oans la premsanghiee. Et la presse fran
çaise, qrté^meiâ* d’abonnée, qui est entouré 
damffle et uns difficultés de plus, saisisse en- 
core tuer par oe vilain système de crédit Par

^tiu'éti jli» *_ m n » nrtMf| .a ...ar|— i- —exemple, te propnetaire u un joom ingiara b 
de nombreux abonnée «frf Tfoltot teoe et ae 
temps dit;leu nome dmqwdqme négügenta 
qui ne »*y oontbrnient pas sont retranchés et 
dieÜmywnr eOerdtiii sont employée peur les

Le seamhaad sngtati paye ses annonces' sut»
MA h-----90 ■ f J▼ant le tani ou journal, parce qn u comprend 

que denses siècle l’annonce, la réclame est le 
vto;«n$»tnn«hie;:fmfl», iwjeamau* togbds 
sonl-ill remplis <TârtrvîHcei Le'journal français
les obtient comme «té aaindhe et 06 les lui 
paye é-moitfe prix quand en le1 pent; le pro- 
pneoure au jounun ingiBi a amsi te1 moyen ae
- ; - ' liu. a :'ii'iM.ei , O- - ■. , ....ï» ' rJfol — x.»a.pum 1er son joiiinai pius aouTens, a avoir un 
rétotèdr eh dieÇ to sot» rédacteur, As toi-

'a - Ai_____ O------- as: àJli. - |- _a»^—pi^es pour la Tenue croa nma, m cur* veuon 
Qua éprouvés, oie», pcnowii q«o lu propnoiar 
du journal fitmçaie n'e qu’un seul rédacteur
——g 11 , * >« -- * ^ g « - - _a„_ ___qui u mt iairB toute la oesogiie que nous vu* 
noue d’énuttérsr. et * peffiè a-MI lé moyeu de 
k pàyerl Et l'on comprend que es surcroît d» 
travail, frit psr un wtil homme, est-aussi dé- 
ceeragwnt peur cshd,q«i k fiûtqne peu satis
faisant pour oeux pour qui il est frit Etpar 
dessus tout «la, pauvres éditeurs français 
vous êtes sans cerna préoccupés de l'idée do 
savoir comment vous yous fervs payer é & par 
vos débiteur* pour frire face à VOS engagements 
les plue immédiats.QuelWjjjjjgmsintopaftt 
avec surprise opo U presse canadienne: fran
çaise est irtférmure L.. Il yréofîra un temps 
lm journalistes français seront ai raips an Ca- 

, que personne »e voudra entrer dans cette 
carrière-’*, ,v‘, (Gœette de Sorti)

is tout ce que v|ent dédire 
,de laÇaçttU. W ... 

IMS nous poursuivons, yW 
, * laquelle nous nous Otounes 

i ^armait jtifeni; 
, title main sur la conscience et l’autre 

sur la bornait et une jNiiàws pietoa vous lsis-
voym dsswtia/i'.ifi,!) „1 'U y .-."fvTj

.W’-
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COLONISATION. '*1 
(frstsfbiu générales sto lot arantagee feu là

Gatineau offri pour la Colonùation adretU>'
IKi • JUT* tw lyjflAJWjn» ,
k .k i . i _____

La rivière Gatineau est la plus considérable 
des rWléées qui se jettent dàns l’Ottàwa; ton 
embouchure «ét presque vM-à-thf la dtê <TOt
tawa. Depuis de tongues années il s’y fcU un 
grand commerce de bois; mais ses eaux, quoi
que très profohdeé, ne pehnetbfrt'pas une na
vigation suivfe pour les steamboats, à cédas du 
grand nombril de rapides. Le perèodii de eette 
rivière est de plus de 400 milles; mais je ne 
peehrimki que d* 160 prereito» <-u -

' L’honorable M. Ceuchoti, doit le paèmg 
ministère a été malheureusement trop oourt, et 
qui dens oe peu de tempa a rendu tiè* services 

’ eu pays disait, en pariant des avantages que 
POttawa présente- à la colonisation sur 
deux bends : *î D’après cee considérations , on 
admettre éua8ttét;qtit> le pays d'Ottawa est le 
plus ftvorable de la peoviace; où le gouverne
ment» bue grande étendue de terres à. céder, 
eéqué les tome,mène inférieures, <qui deman
dent ua travail considérable pour eu lever les 
pemap, peuvent néanmoins êtse cultivées avec 
pk* de profit ans VOtfauea'qaa dans d’autres 
pmtim delà province privées de ces mêmes 

dn climat et de la colonisation k*

qui sé décharge dsns la Gatineau, et la tempé
rature y est la même. La neige, il est vrai, 
noos y quitte quelques jours plus tard; mais 
les récrites s’y font régulièrement à la même 
époque. , y.. ...' <• - )

Jusqu’à ces dernières annéva la colonisation,
.- [sur le Gatineau, avait été eases pen imper* 

tante, surtout vers le bqut do. la Rifièrc : c’é
tait à.pélnCsÙ’op trouvait qnelqétohs|«tots 
échelonnés de distance en distance k long-de 
la rivière. Mais l’élan général, qui s’est mani- 
freté partout dans ose derniers tempe peur 
eette oeuvre importante ; a beaucoup contribué 
à frire connaître ces contrées que les exploita- 
teurs de boie avaient seuls parcourues. On com 

roaiptenant à y compter un bon «om
bre de familles, et je puis dire, que la plupart 
des colons qui sont venus s’y établir e’y trou
vent heureux et sont bien dédommagée des 
peemkrp sacrifices qu’ils ont fait par les bon
nes récoltes qulls ont recuetilles. t

H est aussi juste de reconnaître que le gou 
yerneroent qui, pendant de ioijgucs aimées avait 
entièrement négligé ee pays a frit depuis des 
effort* généreux pour encourager lq» crions. 
IL Boirtblllkr parait s'intéresser d’une manière 
active à ce grand objet Déjà il avait faitvoter 
£900 pour ouvrir un chemin jusqÿifla rivière 
au Désert Cette somme, il ro^tot jrrai, ar— 
été bée insuffisante; mai» j’appreçds 
bonheur que oe monsieur vient encore de faire 
voler £700 pour le otjet, les amis de la coloLi- 
sation lui en sauront gié et tous les hsliitents 
lui en garderont une profonde reconnaissance. 
Le bienfait do ce chemin no saurait trop être 
pprécié, car $1 ouvre la contrée à une très 
rando distance et va mettre, à quelques pas dé 
iytown rétablissement de la rivière su Dé

sert que l’on peut regarder comme le ce-' 
des bonnes terres et qtto l’on chiyait à 
_____ico inaccessible. Le gouvernement * pro
mis de mettre ces terres en vente.ttès prochai
nement : il a promis aussi <lc les céder * bas 
prix et de rendre lès termes de payement aussi 
faciles que posâble pour les nouveaux habi
tants. Son intention est aussi d’augmenter lé 
nombre des terres pour prévenir les déplace
ments des eolohs. La plus grande partie de 
ces terres sont recouvertes de bois franc, avan
tage précieux qui fou» uü ■*» «4«m Te moyen de
retire te ^MomlmaRo1ampîfrmcnt dé see frais et 
lui donne la frrilité de se pourvoir do bien de» 
choses qui lui sont nécessaires.

L’homme réfléchi regarde cet avantage bien 
préférable à celui dts prairies4, tsr s’il;est vrai 
que dans celle-ci lé travail est plus effeé, oh y 
est aussi priv^ de l’avantagé Inappréciable du 
bois. La proximité des chantiers présente 
aussi un double kvantage que Ton no doit pas 
perdre dé vue : 1 ®. le cultivateur pauvre en y 
allant travailler pendant l’hiver peut retirer un 
salaire élevé qui l’aide petit sommant â ouvrir 
et cultiver * terre. 8°. le cultivateur aisé en 
profite paiement pour utiliser les animaux de 

| la forme pendant l’hiver et obtient pour la ven 
te du foin, do l’avoine etc., un prix plùa élevé 
que celui qu’il retirerait même à la ville. Si 
lep grands accapareurs de terres sont les fléaux 
.YéritsÙpe de la colonisation, il est heureux de 
1 pouvoir, d^w que k Gatineau s’en trdSye heu. 
reniement préservée ; car on ne peutpapran- 
ger dans cette classe les marchands de Sois qui, 
ileal vrai, pendant k temps que dureikur li
cence ont le pouvoir exclusif de couper le bois 
de pin ; mais qui n’ont pas le droit d’empêcher 
les,colons de-s’établir sur les terres. On peut 
d’ailleurs espérer que le gouvernement qui ne 
peut s’empêcher de voir dans les accaporeurs 
de terres ce qu’ils sont, voyant déjà ça et là dp 
généreux colons se fixer heureusement, pren
dra des mesures énergiques pour arrêter ces 
accaporeurs au moment de 1» vente, de foire sur

religicu^d’uncinentère régulière, ft lour fera 

également plaisir d’apprendre que V. Gr. a fixé 
pendant l’hive* dernier la place de quelque* 
autres chapelles qui sont maintenant en voie 
-dé construction, ce» ehepellcs appelant lès oa/| 
tholiques, vont leur servir de point de rallie
ment. On peut doae espérer qu’è une époque 
qui n’est peut-être pas très éloignée, le Cana
dien quiremontem la Gatineau sentira son cœur 
palpiter d’allégresse â la rue des églises et des 
cloches qu’il apercevra de distance en distance 
sur ke deux rives et qu’il minera avec amour 
et consolation. (A Continuer.)

La tâche que nous nous sommes imposée do 
traiter de colonisation dans les colonnes du 
Progrée se troove bien allégée, pour le moment 
par la communication qui précède. Elle con
tient do précieux renseignements sur notre 
théine et elle rient d’une source propre, comme 
l’on voit, à inspirer toute confiance. Comme H 

facile de s’en apercevoir, il y «dedans quel 
quee données qui reportent le lecteur à d’autres 
temps : aussi nous devons dlré Ici que ces ob 
serrations forent faites 11 y a déjà deux ou trois 

Mais, l’intérêt d’actualité qu’elles com
portent eet aussi vif aujourd’hui qu’alors.—No
té du Rédacteur.

heureux. LF’Vaiteeau Niagara, chargé 
do dévider à l’Océan le fil qui doit mettre les 
deux monde» en rapport huuiédiet-iront de 
toucher Trinity-Bay, avec son bout du cable, 
tandis que V Agamemnon doit on faire autant à 
Valentia avec l’autre extrémité

Ainsi ,-le Providence semble-bénir mie des 
plus audacieuses entreprises do ce (jix-neii- 
vième siècle, si fécond en nîtffélftiét odfeL 
gantesques travaux.

Le Progrès.
OTTAWA, HAUT-CANADA.

Samedi, 7 Août 1868.
Publié sees les auspice* de la Société 

Philomathique d’Qttevra.

cala i " De plus , MM. Boaey, Bouchette, 
QfHsnly, etc., qui ont été chargés d’arpenter 
la pins grande partie de», townships qui as 
Uémutit sur là ra*^44**1. â «k quarantaine 
dasaillea de By town, s’accordent â dire que les 
towesUpe qu’ils ont apportés offrent .tous, sans 
exception, de vaste» étendues de terre d’une 
quel#* supérieure, et ils n’ont pas craint de 
l’affirmer de rive voix et per écrit. , iu-,f..

.Je,puis certifier, Monseigneur, que le otitoat 
data partis des ierees sur keqoeUe» Votre 
Grandeur me .demande des renseignements, et 
qui eet axe des plus importantes de La Gati- 
neeiveett peu prèsle même que.cehri de la 
cité d’Ottawa. Nous euuunes ici à JX milles de 
Bytown, à l’embouchure dé 1» Rivière Déeert

Un Nouveau Ministère
Forme et Battu 111 

Lundi dernier, l’orateur de la chambre d’as
semblée prit le fouteuil à 8 heures après-midi. 
Les noms des nouveaux Ministres furent an 
noncéa à la Chambre. Voici la liste :

Premier Ministre et Inspecteur-général :
M. G. Brown.

Procureur-Général, Haut Canada : — M. J. 
S. Macdonald. '

Orateur du Çonaifll Législatif1 :—M. J. S. 
Morris. ' ' 1

.- — W. muwau
Maître-Général des Postes : — M. Friey. 
Commissaire des Terres de la Couronne, chef 

de la section Bas-Canadienne : — M. Dorion.
Procureur - Général, Bas - Canada : — M- 

Drummotid.
Travaux publics : — M. L. H. Holton. 
Receveur-Général : — M. Lemieux. 
Agriculture et Président du Conseil : 

Thibsudèàu. " * ’
-M.
iit-i-e
Dr.

Ch.

SolHdteur-Gébéral, Haut-Canada : — 
Connor.

Solliciteur-Général, Bas-Canada : — M. 
Laberge. _ . w •) 4

Après do longs pourparlers pour et contre, 
cette nouvelle phalange ministérielle fut bat
tue, sur k vote de non-confiance, par une ma
jorité de 80 contre elle, dans 1» Chambre 
d’Assemblée. Au Cqqflcil législatif, quatre seu 

| lemcfit ont voté pourk nouveau Cabinet, et 
tout le reste, contre.

la Gatineau k trafic hideux qui déshonore les 
autres parties de la province.. , . -

D rfy a encore que trois moulins bien condi
tionnés sur la Gatineau dont deux danslo towns
hip de Maeham et uu près du Déeert ; mais les 
grand, pouvoirs d’eau qui se trouvent spr la ri
vière ont espérer que 1e nombre en augmentera 
h mesure que la ookmisàtion s’accroîtra.

A l’exposé de ces avantage^ temporels, je ne 
dois pas omettre d'un ajouter d’autres, j)ue les 
Canadiens savent, apprécier et qu’ils mettent 
en première ligfie, je veux parier des avantages 
spirituels. Di apprendront avec bonheur que 
Votre Grandeur ne perd point de vue oea nou
velles contrées ; qu’il est déjà venu les visiter 
plusieurs fois ; je pourrais dire plus souvent 
que lea paroisses et autres missions tout-à-foit 
organisés de son Diocèse. Déjà plusieurs cha
pelle» sont élevées dans la contrée de distance 
eu distance où les missionnaires font le service

L’UNION.
Tel eet k titre d’un nouveau journal français 

qui vient de paraître à Montréal, Sénécal, Da
niel et Cic., propriétaires-éditeurs. Cotte fouille 
paraîtra deux fois par semaine. Le prix de l’a
bonnement est de trois piastres par année. Le 
format est de bonne grandeur , et la partie ty
pographique est remarquablement bi*»soignée.

Le prospectus âè\L'UNION est long et bien 
écrit, sans toutefois rentrer dans l’srèno poli
tique d'une manière eases direct» pour que l’on 
puisse attribuer à <» nouveau journal aucune 
couleur de parti. ,H n’y a qu’une chose qu* 
perce, à notre humble avis, c’est un paragra- 
pheou deux qui indiquent clairement que VU- 
nion est déjà l’organe du bureau de l’Éduca
tion, ou le devra être. — Si nous ne neus 
trompons pas trop, on Je verra.

Nous souhaitons à ce nouveau confrère tout 
le succès possible dans sa balle mission.

U» Grande Nouvelle.
Le Télégraphe Traneatlantique eet poeélf f

Nous avons le bonheur de pouvoir nous em
parer et do communiquer à nos lecteurs 1s 
grande nouvelle du succès de la pose du cable- 
télégraphe transatlantique. Cet immense entre
prise, qui devra immortaliser ses projeteurs et 
ses réalisateurs vient d’être amenée à un ré-

•* • KrtPtetim
Au Portage-du-Fort.

Heureux qui dans le eeln de scs dieux domestiques 
Se dérobe au fnteas des tempêtes publiques,
Et dans de frais abrié trompant tous les regards, 
Cultive ses jardins, les vertus et les arts!• •

■ ■ :

Lundi dernier, nous pouvions heureusement 
nous appliquer la citation que nous donnons 
tète, et que contribue la muse du bon vieÿ 
abbé Delillc. Car, ce jour-là, nous avonq pq 
nous donner, à cœur-jqjÿ,. ces doux délasse
ments du corps et de l’esprit qu’une excursion » 
à le campagne peut seule nous procurer. Cette 
récréation, que nous avait préparée Joeeph 

| Aumond, Ecr., de cette ville, fot si bien goûtée 
dans ses détails comme dans son ensemble, 
que tous ceux qui y prirent part ne purent aé 
lasser d’admirer l'esprit d’ordre qui y régnait 
et to parfait arrangement de tous ke événe
ments du jeun *

Noue partîmes donc de la cité, le matin , à 
7 heures, pour Aylmer, dans de gtàndfes ét 
commodes voiture» que M. Joseph Beauchamp 
tenait prêtes pout le départ depuis les B heu- 
ie*. Nous devons , ici, remarquer que ce Méti- 
sieur a beaucoup contribué au succès de PAt- 
cursion, et que les arrangements donfil s’était 
chargé n’ont peint fait défont Le nombre de 
pasçsgérs pour Aylmcr était do cent environ ; 
mais, arrivés là, il se grossit de vingt ou trente 
de plus au moment où le magnifique steamer 
Emerald laissa le quai pour se lancer dans sa 
course sur le superbe Ottawa. La route do la 
eité à Aylmer est peut-être la plus belle des 
deux Canadas : le chemin étant, à notre avis, 
lé mieux raaeadétaisé et le michx entretenu 
que noua ayons encore vu. On remarque sur la 

■ toifipttêcfi et ara etaufissctncntS
agricoles des mieux montés. Entr’nutres ccdx 
de Louis Ooutiée, Ecr., Shérif du district d’Ot
tawa; celle de M. Lafontaine, le greffier du 
même district, et principalement la résidence 
de feu John Egan, Eer., Pun des hommes les 
plus entreprenants et les plus utiles qui aient 
figuré en ce pays. Aylmer est un joli village et 
le chef lieu du district judiciaire d’Ottawa. 
Noua le quittâmes à 9 heures. Le tapeur Emt- 
rald était depuis long-temps prêt à recevoir 
son précieux chargement de dames et db mes
sieurs, impatients de jouir dus riches panora
mas que déroule à la vue du voyageur en
chanté, les bords de la Grande Rivière; et de 
respirer Pair pur et salubre qui rend cette con
trée èi célèbre. Quoi de plus beau qu’un ba
teau à vapeur voguant majestueusement sur 
les belles eaux bleues d’une rivière encadrée de 
hautes montagnes d’un côté et do riantes cam
pagnes de l’autre ;■franchissant la vague avec 
une puisrence et unè force irrésistibles qu’il 
cache dans ses entrailles de fer; haletant, gê- 
misaant tous la pression de l’élément qui foit le 
principe étonnant de cette force que le génie 
de l’homme s subjuguée en lut assignant nn 
râle que sa volonté commande et gouverne f Le 
trajet â la tête du Rapide dee Chat» se fit gaie
ment; Is danse, la musique et le chant firent 
lefl frais des amusements à bord. On noos fit 
remarquer de grands monlins et d’autres amé
liorations, œuvres do Joeeph Aumond, Ecr. do 
cette ville et de fou John Egan, Ecr. d’Àylmcr, 
qui servent à l’exploitation des bois, et à ren
dre ces lieux, naguères si sauvages, habitables 
et en voie du plus étonnant progrès. Toute là 
rivière Ottawa, en un mot, depuis la Cité jus
qu’aux postes les plus reculés sur son tours, 
sont pour ainsi dire parsemés de' monuments 
qui attestent de l’énergie et de l’esprit entre
prenant de oes deux hommes.

Nous nous rendîmes à Union-Village par 
chemin de fer, sur des wagons traînés par des 
chevaux, une distance de près de trois milks. 
Le vapeur Oregon nous y attendait Nous rem
barquâmes en route pour le but de notre 
voyage, le Portage-du Fort Cepoete est une 
place très intéressante, qui a déjà l’allure d’un 
grand village et qui devra, dans quelques» an-, 
nées, foire une des localités les plus importan
tes de la contrée de l’Ottawa. Nous y avons 
remarqué une jolie Église catholique, située 
sur une hauteur et qqi domine toutes les bâ-

n
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Pour Renverser

EN FAVEUR

Et priver Honteusement ses CS- 
toy en» d’un droit que nul pou- 

' voir ne pourrait honorablement 
leur enlever. . y

Cette question étant d'un intérêt vital, pour
les habitante de «tes Cité, tous devront se 
tendre à cette Assemblée et msnifasNr pnbb- 
quement lent ressentiment et lent indignation 
contre ceux qui cherchent à leur faiir» perdre 
ce qui leur appartient loyalement et da droit 

Ottawa, T Août, 1868."

tisses qui l’catoureat Après être diomeuré en
viron une demie-heure au Portagu-du-Fort t 
noue repartîmes pour la Têto-dcs-Chsts, ou 
nous arrivâmes vers les six heures de l’après- 
midi. Là, un banquet somptueux attendait les 
excursionniete*. Enfin, à 0 heures, nous remon
tâmes sur YBtnerald , qui nous débarqua tous 
sains et saufs à Aylmer, où les Onnibut nous 
reprirent pour nous descendre , chacun chez 
soi, vers deux heures du matin.

Nous devons dire que M. Joseph Aumond , 
les capitaines Cuming de l'JShnerald et Hil
liard de Y Or»gon, reçurent publiquement les 
remerciaient» de tous ceux qui avaient eu le 
bonheur de faire partie de ce voyage de plaisir. 
Aussi, le méritèrent-ils à juste titre. Tous les 
éganKct toutes les attentions possibles furent 
prodigués aux voyageurs et en somme toute, 
il y eut un esprit d’accord et un-ensemble de 
sentiments qui feront de cette Excursion sur 
l’Ottawa une époque mémorable dans les an 
nales des voyages de plaisir.

POLICE CORRECTIONNELLE DE PARIS.
Up VOLEUR PRIS PAR LE WEZ.

J> v.-” ••
— Fabricant de pieds de lits : c’est la pro- 

ession que Cuissard prétend exercer.—Vous 
êtes ébéniste î lui dit M. le président : mais 
Cuissard persiste à déclarer qu’il n’est ébéniste 
qu’etepieds de lits. . 1 . i

La vérité est qu’y a pour unique industrie 
de so faire faire la barbe, et, en fin de comptct 
c’est le perruquier qui est rasé, comme on dit 
Voici le calcul de notre homme: il donne 3 
sous pour sa barbe, il vole iine serviette de 2 
francs, reste 87 sous de bénéfice. Malheureu
sement on no peut se foire barbîfier qu’une 
fois par jour, et comme les serviettes de 2 
francs il ne peut guère les revendre que de 75 
centimes à un franc, il y a là on total un mé
tier bien peu lucratif pour les dangers qu’il of
fre : il est vrai qu’outre la serviette, fl met 
dans sa popjiç, quand il peut les a (frapper, les 
rasoirs, les pinceapx à |la barbe-, le» pains do 
savons et les pots de pommade. Qn a trouvé 
chez lui de quoi monter une boutique de parfu
meur. ri i, ' • . >i1 " . "j

Il a été arrêté d’une façon assez plaisante 
par tin petit homme chétif et malingre, qu’il 
eût broyé sous ses bras musculeux, s’il n’avait 
été tenu en respect par lui comme on va le 
voir. ;

C’était au tnoins h quatrième fols qu’il me 
volait^djt cp perruquier au tribunal corroc- 
tioncl ; je mW doutais bien, mais je n’en étais 
pas sûr, seulement je me disais primé : “ Cha
que fois que ce particulier-là vient, il me man
que quelque ch°se » ensuite il n’y a que les 
genç distingués qui se font raser tous les jours, 
et oSiti-pTW * Vair d’iW grand rien de tout, 
avec son chapeau sur l’oreille, sa grosse papil
lote et ses bottes éculées, y vient, qu’on voit 
qu’il a été rasé 1» veille etxpvec du linge sale 
en loques ; ça n’est pas dair, que je me dis, 
j’aurai l’œil au guet ; vous allez voir, y a de 
quoi rire tout de même.

Il arriva donc un jour, je le reconnais, je fais 
celui qui n’a l’air de rien et je lui dis : “ Bon
jour M’s’cu ; comment va l’état de votre san
té î " Il me répond que ça va pas mal et il 
va à sa case prendre sa serviette dans le ca
sier ; je me dis : Attends, toi, Je te vois ve
nir-”

Je fais la chose de repasser mon rasoir sur 
le cuir, je tourne la prunelle, sans avoir l’air, 
du côté demon particulier, dont je faisais le 
simulâcre, do lui tourner 16 fierrière, mais que 
je le voyais de l’œil faire son petit manè
ge.

Je pouvais le. prendre en flagrant délit ; 
mais c’est un homme très-fort et très-terrible, 
qui m’aurait spplati d’une griffle et se serait 
sauvé, vu que j’étais seul pour le quart-d’heu- 
re, étant veuf depuis deux ans, et mon clerc 
étant allé en ville coiffer une mariée qui se 
mariait avec un lampiste qui demeure à côté.

M. le président : passez tous ces détails et 
arrivez au fait.

Le témoin : Oui, voilà, excusez ; pour lors 
je dis à mon particulier : “Cay est, quand 
vous voudrait II s'assit, je le savonne, vlà 
qui est bien ; j’étais, très-ennuyé de ce que 
mon clerc ne revenait pas.

M. le président; Qui cela votre clerc ? Vo
tre garçon, vous vbulez dire.

Le tcmdihj^/ Oui, mon clerc, mon artiste, 
comme vous Voudrez, si bien que, voyant 
qu’il *'récriait pas, Jo savpnnais toujours 
mon particulier, et puis je repassais mon rasoir 
sur mamsift’ponr gagner du tempe.

jf. lo président : Vous voudrez bien tâcher 
d’en gaguer maintenant

Lo témoin : Voilà finalement que mon clerc 
arrive ; jo me mets alors à raser mon parti
culier, en lui toiiui.L lu aex coiuuiu ç* so fait, et 
je lui mots ma main devant les yeux pour qu'il 
no me voie pas foire des signes à mon clerc, 
qui, voyant mes signes, mon jeune homme 
s’approche tout doucement, et je lui dis : “Ap
pelez un sergent de ville-”

Mais il parait que je no l’avais pas dit assez 
bas et que mon voleur m’avait entendu : “ Un 
sergent de ville !%Qu’il s’écrie I et il va pour 
me repousser ; mais moi, je no perds pas la 
boule, je le tenais par lo oes, j’avais mon mseoir 
sur la gorge : “ Si vous Sûtes un seul moove- 
“ ment, que, jo lui dis, Je vous coupe le cou 
“ comme à un poulet”

Mon gaillard, qui n’est pas do ces plus bra
ves, à ce que j’ai vu, se met à trembler ; mon 
jeune homme se met sur la porte, crie apx 
passants : “ Un sergent de ville I tout de suite 
un sergent de ville ici !” Une minute à peine 
s’était êcdulée, qilé vlà deux sergents de ville 
qui arrivent H était tempe ! J* n’avais plus 
une goutte de sang. Si bien qu’ils ont tutêté 
mon particulier.

Interrogé, Cuissard répond que c’est par 
mégarde qu’il a mis dans sa poche les objects 
qu’on y a trouvés ; mais ainsi qu’Û .• été dit, 
on a trouvé chez lui une multitude d’objets vo
lés chez des coiffeurs.

Ii prétend que ce sont des objecte de toilette 
qu’il a achetés pour son usage. Dix-sept pei
gnes pour son usage ! et il est chauve !

Le tribunal l’a condamné à quinze mois de 
prison.—Gazette de» Tribunaux.

NANTES. ,

On lit dans le Joumàl £ Indre-et-Loire, au 
sujet do l’entrée du maréchal Baraguay d’Hil- 
liers, à Nantes, le 8 juin :

“ Tous les honneurs militaires dûs à sa hau
te position ont été rendus au commandant su. 
supérieur des divisions do l’Ouest En arrivant 
à son hôtel, il a trouvé dans ses appartemeùts 
le sénateur, maire de Nantes, et ses adjoints. 
Le maire lui a adressé une allocution à laquelle 
lo maréchal a répondu en ces termes :,

En dehors de l’Empire, fl n’y a pas de sa- 
“ lut pour 1* Franœ. Avec l’Empire, au Cqh- 
“ traire, il n’y • pour le pays que "gloire, proe- 
“ périté et honneur. Unissons-nous donc pour 
“ défendre l’Empire et l’Empereur.”

“ Ensuite ont eu lieu la réceptiou des auto
rités, la revue des troupes et 1* distribution des 
médailles de Sainte Hélène. Octie dernière 
cérémonie a donné lieu * un épisode que V U- 
nion Bretonne raconte en ces termes :

“ En remettant à Jeanne-Louise Antonini, 
ex-sous-offleier au 70e de ligne, la médaille de 
Sainto-IIélène, le maréchal lui a dit : “Ce 
“ sont les femmes qui donnent presque tou
jours |l exemplo du plus grand courage ; ce 
“ n’es, pas l’habit qui fait l’homme.” Jeanne 
Autonini a servi pendant vingt-cinq ans ; elle 
a débuté dans la marine, et après dix ans de 
navigation, elle est entrée dans l’infanterie, où 
elle se fit distinguer par sa bravoure et sou dé
vouement Elle a reçu neuf blessures.

Depeche Télégraphique
SPECIALE.

Nous empruntons au CUiam la dépêche sui
vante :

Toronto, mercredi, 4 heures, P. M.
M. Brown et ses collègues ont résigné. Ils 

ont demandé la dissolution du Parlement que 
le gouverneur a refusé. — C’est là-dessus que 
oc dernier ministère a résigné. On a lu, ep 
Chambre, une correspondance entre k‘Gou
verneur-Général et M. Brown. Do nouveaux 
writs d’élection pour les membres du minis
tère. Brown-Dorion sont pour être émanés. 
—Sur motion d’ajoumemen ,M. McGep a criti- 
,ué d’une manière sévère la conduite de Son 
sxcellencc. ...

M. Galt a été appelé par le Gouverneur.
Il y» beaucoup d’excitation id et dans tout 

l’Ouest On demande, dans un Extra du Globe, 
le rappel du Gouverneur-Général, et l’on parle 
aussi de la restauration du Old Reform Party.

gentilhomme Français, du nom de Breaut, a 
laissé, en mourant, une somme de £ 4,000 à 
l’Académie des Sciences de Pàçjs, pour être 
donnée à l’autonriTuni cinedé infaillible contre 
le choléra. Avis aux Bsculapes. — Collins, le 
propriétaire de la ligne américaine de Steamers- 
Transatlantiques, nie in vente d’aufcun de ses 
vaisseaux. -*■ B parait que la fameuse mine de 
charbon que l’on avait découverte à Bowman- 
ville n’est que lu humbug. -*■ Lee Américains 
sont actuellement en voie d’exploiter les pêche
ries sur les côtes de lâ Nouvelle-Écosse et du 
Nouveau-Brunswick", sur une grande échelle. 
— On dit que l’armée de terre de l’Empire 
Français s’élève jusqu’à 600,000 soldats, — il 
paraît que la rouille et les vers détruisent les 
blés en haut de Toronto, jusqu’à un tel point 
qu’on craint une disette. Heureusement tout a, 
par-ici, une magnifique apparence, et on a bon 
espoir.

' ■* » —i
▼elles de Tonale.
LUS race RECHUTES.

M. Galt n’a pas voulu se charger de funner
un nouveau ministère. M. Cartier a été appelé 
et M. Sicotte lui donne son concours. On pense 
que plüsieurs des anciens ministres rentreront, 
à l’exception de H. Alleyn.

Hier, * tHeèrae do eeir, il n’y avait pas en
core de ministère de formé.

Il y a beaucoup d'excitation en Haut, et le 
Gouverneur a été brûlé en effigie * Toronto, 
Dundee et Bowman ville. On demande son rap
pel, et l’opposition est dans l’enthousiasme et 
l’agitation.

— Sa i m 1 m

. %* Le compte-rendu du concert sabatieb 
au prochain numéro.

:-------- ------* * ----------
BULLETIN AGRICOLE 

Prix du Marche de la Cite cTOt- 
, i taway le 7 Août 1858,

Produite Agricoles.
Farine, première qualité. | 4 60 à 4 76

deuxième do. 8 26 0 oo 
00nié a automne. 

du printbmtis. 00
Farine dfavoine, 200 lbs. 6 00 00
Seigle,6611m. * - •>66 00
Orge, 48 lbs. 00. Oo
Pois, 60 lbs. > m 78
Avoine, 84 lbe.. 48 60

Nouvelle» A te ■ e»e es.

M. ROMAIN,
CUISINIER FRANÇAIS.

Venant du Restaurant Com pain, à Montrée], 
et muni des meilleurs certificats de capacité, a 
l’honneur d’offrir ses scs services aux maîtres 
d’hôtels, de pension et autres. B entend la cui
sine française dans tous sea détails, ayant tou
jours été employé dans les établissements les 
plus considérables et du plus hast ton.

S’adresser au bureau du Progrit.
Ottawa, 7 Août, 1868.

ANNONCES.

Avis Important
M. Eugène FBNIOÜ, Médecin-Vétérinaire, 

établi ici depuis quelques mois, et déjà avan
tageusement connu par le succès qu’il a obtenu 
dans le grand nombre de cas graves de mala
dies de chevaux qu’il a radicalement guéris, 
offre ce qui suit aux habitante d’Ottiwa et des 
environs:

Toute penonne qui voudra s'abonner pourra 
le foire à raison de deux Pieitrm par année, 
par cheval, payables par six mois d’avance. Il 
traites» toutes les maladies causées par arsi- 
dents ou autrement, qui pourraient affecter 
tout cheval abonné, et il garantit la guérison.

C’est un grand avantage, et assurément tous 
ceux qui ont des chevaux devront en profiter.

GOUTTES D’ENCRE.

On » découvert dernièrement de 1» neige sur 
les Montagnes Blanches (E.-U.), épaisse de 18 
pouces en plusieurs endroits. —On a aussi 
fait la découverte d’une source d’eau bouillante 
à Fall-River. — La ville de Jersey-City a une 
population de 27,000 habitants. Une augmen
tation de 4,000 sur l’année dernière. — Un

INFIRMERIE VÉTÉRINAIRE. 
BueShmex. — Bame Ville.

* Ottawa, 81 Juillet 1868.
MAINTENANT OUVERT.

AU MAGASIN DE
O’NEIL ET PLUNK1T.

LK*LUS SPLENDIDE ASSORTIMENT D’AR
TICLES DR GOUT DE PRINTEMPS ET 

D’ÉTÉ TELS QUE :
Chapeaux de Dames,

de Meedeura,
Tweeds,

Mantes de “ "

Parasols,
Satins,

Calicots,
Mousselines, ‘

Cotonnades,
Chaque article est marqué en chiffres. 
Ottawa, 27 Mai., 1868.

é’osvrfr
vaut occu-

MAISON CANADIENNE

Atfêntioh ï $■
BELIVEAU ÉT

Ou* Phenneur de pouvoir annoncer au pub- 
1 e de 1* cité d’Ottawa qéTls vienaent é’nentr 
dans h maison de Mde. Foster et ci 

pée par M. H. Muller, nu Susse», un 
meet de marchandhes et «yhawnliim

Ils tiendront constamment un ma______ _
plus compléta de marchandise» aéchaô mt
mi fonda dVplceries pour^l’usatydei <1*

M. Béliveau et Comte espèrent que, mm la 
ponctualité e» Pataeàtidtt qà fls mettront Amerrir 
leur»pratiques et la nuxflcité de leurs prix, fie mé
riteront une part de l'encouragement du publlcT*6 

Ottawa, 27 Mai, 1868. 1st},
■■ m»..,■ i i.hi.iitf-

burHü k
SN BUM

De là C< Uilmi

Avis est par le présent donné 
arpentées dans le towaahtpde
■eront offrrtoe en vente, an ps<xds< 
lins par acre, le ou après le vingt 
lour du mois prochain, en frisant seplfcstis» à 
i’sgmt focal , Thomas P. French .BcoiérrUn 
cinquième du prix d'achat devra Ata» payé 
comptant,, et k reste en ouata» versements 
annuels égaux, avec intérêt L’aoquéronr dévra 
résider sur fo tan», mettra en état de eoltwè 
et récolter pas moins de deux sera» étais W 
ans par chaque cent arpsofo dartatt las cinq 
premières années. On ne pourra sowpcr ou en
lever aucun botesans beenegf à moins que ce

ANDREW RUBSEL, r(! 
Amistant CovMnitÊavFc»

Torotto, £8 jntn 1868.
-----------------lira tartes

vingt-cinqn

ne soit pour des

«mtiwuni.___ :
Samedi, le 7 Céuraû^

A 4 HEURES R M. ,
■urù-b

Sur la Place de VH6telrde-VÎU?y 
vÙHi-vis VHôtd <PArmstrong.

Son tytmtiœ ü 3
LE MAIRE de la Càté d’Ottawa, 

sur la réquisition d’un grand 
nombre de Citoyen*,, , j i 

convoque 1 » :r. <> > e» -i
.une ‘ .1 ' itr:

Assemblée:
publique au fietrt£ —— 

à l’heure ci-dessus mention
nés. —• Le but de l’Assemblée est

D’exprimer publiquement la juste fodÉgna- • 
tien que doivent ressentir les Citoyen*th cette 
Ville, à recession des menées d’une partie des 
Membres du Parlement Provincwl s» pR#pt 
du



rr

DU CANADA. BERNARD LARIVIERE.

mm a Rondr*,** 1888,
' ATm.00,11, Pall Mall.

«, (0,40,) — Item prinolfd :

m

N, agent.
Ottawa, 17 J

t ie public 
ihdeapour 

Tbut eu remerciant ses 
idsftMorinwffbsntqù’il 

M|M RMpy.M^swra Wto*maer Utito- 
0» ftaluL sera soatiè comme tail-

----- !- *-g;iiv 91 :.VUgX_ ilù I "« 1*U •'■A

âkriktariâ*; 
Ac., Ac. .:vfl I- 
utéee deas le plus 

plus raaonnablM et 
.ragoût qui * 
i 9b mi

pOttawé, ar*eiB, 1858 '
», m lôsnse ewe» < m

re Traversy
NOUVEAU

MJIGJ1SIJV
•imtu-niiuis.

BUB SUSSEX,
de Id rue York.

A~

Volé!
il 7 a quelques

..EstYAMOORTLANOT.

tal desVh.
Sceura de Uhsnté ' actuellement Méi— 
sultant à f hôpital Piuluslul il’Ottawa.

Oi*l6 |rBùTésa A een démicile, ttotw let jours,

L TRAVERSY a l’honneur d’informer sea 
compemotes Canadiens-Français de la ville et 
d«É campagnes, qu’il a ouvert un nouveau Ma
gasin à l’endroit aérigaé ci-dessus, où il aura 
w plaisir de recevoir aie aneienoee pratiques et 
sea nombreux amis. !>}■!■

Son, assortiment est général, consistant et) 
Marchandises sèches de goût et d’étape ; Epi
ceries choisies, Liqueurs, Vins, Faience, Chaus
sures, ferronneries, hardes faites en immense 
quantité ; Livres français de prières et d’école, 
Papeterie, eto* sta?etc. oV <c :

On vendra h» tout aq pluftbay*,prix pour ar- 
geut cumpUuL Qu portera toutesloa attentions 
et égards possibles àttx personnes qd tondront 
¥hn eneeurager ce nouvel étatitowoent Ce-
nijim 'j.

Ottawa, 10 juillet 1858,9

Rail JRoad Blouse.
Le soussigné, reconnaissant de l’encourage 

ment lihéëaT que le public lui a accordé pen
dant quM tenait hotel date la nee Sussex, à. 
1’Uoonwr #M»e*cw q™*ti ,jw* «t'ouvrir UN 
NOUVEL HOTEL, rue de l’Eglise, à quelques 
pas de la Cathédrale. Sa maison peut contenir 
00 pensionnaires, et il 7 a qjoulé un superbe 
jeu de quilles.

De» omnibus conduiront les passants, des 
chars à son hôtel gratuitement. * , '1I‘ 1

Il invite ses aûdendW pratiques et tous 
ceux qu’il s* eu l’honneur de recevoir chez lui 
(autrefois. CHARLES LAPORTE.

Ottawa, 10 Juin, 1858.

Coin des Bues Sussex et St Patrice, Basse-Ville. 
Ottawa, 80 Mai, 1888.

BMDMBM2, MOTETS®,
RUE DE L’EGLISE.

jj. imuraht,
Ottawa, aO^Msl, 1888.

ISIDORE CHAMPAGNE.

Rue de l’Eglise.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

EUSTACHB SIMON.

mss 11 ïmmi.
RUE MURRAY.

Ottawa 20 mai, 1888.

mrb sap$ t

HUM*
SOS

EUS
f>r

M.GA’ .public qu’il 
1 au lieu ci 

deeaus désigné. Onytreuvera.continuellement 
les liqueurs les mieux choisies, et sa table sera 
servie de ce que le maèèhôr pourra offrir d’ex-

’■KîSrJS#*1-“;A,.
---------------*Tv*Tr[ m -----------

BUREAU
| 1891

fie la Couronne.
At. TokokT^SS juin 1858.

I est parle- présent donné qu’il a phi à 
ion Ixeeilmro le GmivesneW-Généml nom- 
ner George M- Judso», Eouier, del Claren

don, Agent pour U fente MTerrea publiques 
dans les TdnSias AHdMdv Bristol, Claren- 
lon, Cswood, Clapbam, Huddersfield, Leslie, 
llansfleld, Pontefract, Stanhope k Thorne, 
Jomté de Pontiac, B.-C. " "

i .111 11 B1 1 * è )<>(«<■.1,4»;. y I , .’lii.to

Mde HARE,
MODISTE DE NEW-YORK ET DE PARIS.

MDE. HARE a l’honneur d’offrir ses plus sin
cères remerclments aux Dames d’Ottawa et 

des environs de l’encouragement qu’elles ont bien 
voulu lui donner et elle les prie bien de vouloir 
le ltd continuer. Kn même temps elle a le plaisir 
de leur apprendre qu’elle vient de recevoir nn 
complet assortiment de magnifiques cartes de la 
mode et d’articles du dernier goût, consistant en : 

Chapeau; de crêpe blanc 5
“ “ — lilas, vert et bleu i

Tissus de toutes couleurs ;
Toscan de qualité supérieure ; 

l’ailles de riz ; .
Pailles de goût et unies; 

Coiffure* de couleurs assorties ;
“ de deuil ;

“ en chenille ;
en rubans et velours.

Des robes d’uniant en grande variété. 
Sous-vêtements de Dames et les modes de Paris 

et de New-York les plus récentes pour la saison. 
Robes, Mantilles, Mantes Ac., frites à ordre. 
Ottawa, 9 Juin, 1888, ■

(QUEBEC HOUSE.
ér* •-‘«-J»*»-*™.

RUE MURRAY.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

ÀV«i*drey ïvo.-’î’M ota

BUREAU
e» otages, avec un jeu d< 
toltoUs pour ata hôtel 

ïam DE LA COURONN,
Sî

I.ANC, Il » plu 4Spn.Excellence le Gouverneur-Lé 
nommer ThqtnaS P. French, Ecuicr, du 

de Sébastopol, agent pour H vente 
dans les townships dé 

ntttan, Brudenell, Sébastopol et Algona, nord 
et sud.

Ottawa, 10 Jt

. ^esSi’àaww] „
partent d’Ottawa tous 
et Vendredis, à l’arrivée

Rrrlri *

Mercredis 
lier train du_ 

leuT i

Bateaux âVa- 
ce poète, ilsre- 
“ dement après 

trois

B
[’arrivée du steamer
j«?»

Pour . _53C<aa®«ia^ffem''r*
Ms '*•

:sTt
’ et le quai du vapeur

lwape88e6era W*

Bue York,^Basse-Ville.
epas à toute heure du jour : le Lunch depuis 

11 heure» ArM. Jusqu’à 2 P.M. Les meil- 
vins et liqueurs do toute espèce Importés 

nent d’Europe : aussi uu choix d’excellents
de la Havane Ac. , . ........ . 1

a table sera constamment pourvue de tout 
saison pourra ofiVfr de recherché.

Gare du Chemin de

les
le leuaga et dés

h. d /; ’
on aux voya-

...........
™ ~ J. bbauchàMp.

De Plantagenet ^
HT Hj» œmimiirom.

Ij'iaisc dans sa branche de commerce J’atten- 

tiOn qu’il portera toujours à ceux qui visiteront 
sen établissement lui mériteront, comme par le

S né, la faveur du public voyageur et des Mes
ura de la ville. ,

| A- BROWN.
(Ottawa, 3 Juin, 1868.

«EOKOfi WALLINGFORD,

BOÜÇHER.
j B tal, Baeÿt. Patrice.
! Ottawa, 20 Mai, 1868.

LBÜHâMEL,
Carossler, Voiturier, Etc.

RUE MURRAY.
Ottawa, 20 Mai, 1833.

" *.................1.......... .................. — ’ —
i Vital Patenaude,

WW»

Eue Emeex.
Ottawa, 10 Jubv 1858.

Adresses d’Affaires.
TROIS LIGNES feulement, paraîtra dont cAa- 
çue Numéro pour $3 par année.

Dr St Jean.
Rue St. Patrice.

was-A-was MWBSQŒSe

Ottawa, 17 Juillet 1858.

Docteur Gurtlan,
ElHe du niait# College, Dublin, Chlrurcien de ’Hôpital de SL Vincent; New-Yeiri. 0 ^ ®
Résidence et Bureau, Rue York, i quelques pas

du Marché.
Consultations en Français.

Dr. C. de BEAUBIEN.
Médecin,

Céimrflen et
Aeewncfrenr.

RUE YORK.
Ottawa, 20 Mai, 1888.

....... ...............
B. B. E. KIEL, M- D. 

Chirurgien et Accouche*!.
RUE SUSSEX.

Ottawa, 20 Mai, 1888.

J. B. C. MARSAN.
AVOCAT.

Bureau, au-dessus du Msgasin de J. Aumond. 
Rt)K RIDEAU, OTTAWA.

Ottawa, 20 Mai, 1868.

Francis Leterd.
BARBIER ET PERRUQUIER. 

Salon, Rue Sussex, Basse ville.
Ottawa, 21 Mai, 8168.

Ü0&8DI1BI MMiiiramrB.

Boulanger.
RUE ST. PATRICE.

IM nu.
GRAINS, GROCERIES, LIQUEURS, ETC.,

RUE ST. PATRICE.

FUIEIIS MliE
Tient constamment Jambons, Lard frais et 

Salé, Saucisse, Lard fumé, Viandes fraîches etc,
RUE ST. PATRICE.

BISW BB BTOW,

J. T. læveque,
Rue Saint Patrice,

Ottawa, 10 Juin, 1868-

BAHSIÜ1MMÎ1E

M HENRY H. PALMER a lTicnncur d’an- 
• noncer au public de cette ville tju’il a 
opvert ses classes dans l’art de la Danse et du 

maintien élégant et fathionable. Les heures 
d’enseignement sont les MARDI et MERCRE
DI, après-midi. M. Palmer, ayant acquis beav- 
coup d’expérience et d’habileté, par une longue 
pratique dans son art, a eu l’avantage de rece
voir des plus hautes autorités médicales lés 
témoignages les plus flatteurs de l’excellenoe de 
sa méthode. Tout ce qui peut tendre 4 donner 
de l’élégance aux mouvements et 4 développer 
Ids formes physiques par do judicieux exercices 
aux entants et aux jewnee personnes ne sera, 
point négligé. M. Palmer récemment arrivé 
<rAngleterre, où il a enseigné à Liverpool,faisait 
partie de.la société si bien connue de Palmer 
et Fils. Toutes les danses de dernier goût telles 
quer* Reich’s Quadrille” et le “ Scotii Schot- 
tishe” etc., seront introduites pour la première 
ibis, en ce pays.

! Pour les Conditions on pourraVinformcr à 
M. L, FECHT, à son Magasin.

: Ottawa, 20 Mai, 1868.

CONDITIONS
du

Progrès.

LE Progrtt, journal dévoué aux intérêts Cana
diens et spécialement des poputationsFranco- 

Canadiennes établies sur l’Ottawa, est Imprimé et 
publié à Ottawa, Rue dusse*, (Basse-Ville) et pa
rait le SAMEDI de chaque semaine.

L’abonnement est de $3 par année, payable par 
fie moil et d'avance.

Ceux qui voudront discontinuer devront en 
donner avis un Mois avant l’expiration du semes
tre d’Abonnement.

Tarif des Annonces.
Six lignes ou moins, 1ère insertion, 60 cents. 
Pour chaque insertion subséquente 16 do 
Dix lignes ou moins, Jèrc insertion, 75 do 
Pour chaqtio insertion subséquente 20 do 

Annonces au-dessus do 10 lignes, peer ta pre
mière insertion 5 cents par ligne et 2 cta. par 
ligne, pour chaque insertion subséquente.

Il sera tait une déduction libérale pour Ica 
annonces de longue durée.

Les annonces de Naissances, Mariages et Décès 
seront insérées au prix uniforme de 26 cents 
payables d’avance, et Iee avis qui seront envovés 
à ce Bureau devront être accompagnés de l’ar
gent, si-non ils ne seront pas publiés.

%* Les lettres d’affaires ou autres, correspon
dances etc., devront être adressées à •* l’Editeur 
du Progrèe."

Les lettres non-payiet nu seront pas retirées de 
poste»
jURÉAU, Rue Sussex, Basse-Ville,

Ottawa, H.-C.
Imprimerie V

DU

“PROGRES” 
UNION OFFICE,.

Rue Sussex, Basse-Ville.

PAUL DUMAS, Typographe.
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